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par an, maintenus à 140 fr. pour
nos amis de situation modeste.

Pense, cherche, travaille,

Rien ne se donne, tout s’ac-

quiert. Quels que soient les lieux,
quels que soient les temps, c’est

du fond de toi-même, ce temple
de léternel, qua doit jaillir, ra-

dieuse, la divine étincelle.

Du mystérieux passé, 11 faut
te souvsnir, car tout se conti

nue, s'affirme et s'accomplit.

FORCES SPIRITUELLES

Soucoupes!
Volantes

À recrudescence d'apparitions de
|

ces engins dans notre ciel a sait Ë

ge poser un problème d'importance.
Ces soucoupes sont-elles d’origine ter-

restre ou viennent-elles d'une autre

planète.

Je ne suis pas qualifié pour résou-
* dre ce problème, maïs je suis heureux

qu'il ait permis d'en remettre en

question un autre: celui de la plu-
‘ralité des mondes habités.

Pour nous, spirites, qui avons fait abstrac-

tion de l'argueil humain prêtantà notre pe-

tite planète le privilège d'être, à la fois, la

tete. bxbitie “LE rentre.de-IMivrre.d
question ne se pos même pas. Notre théo-

rie évolutive de l'esprit, s’élevant de vies en

vies et de mondes en mondes jusqu'à la per-

fection, ‘ne fait que consacrer la parole de

Jésus disant à ses disciples: «1 y a plu-
sieurs demeures dans la maison de mon

père >».

Devant les milliards d'étoiles traînant dans

leur orbitre un nombre incalculable de pla-
nètes, aucun être raisonnable ne peut admet-

par L. PÉJOINE |
tre que ces astres et leurs satellites n'aient

_

été créés que pour servir de décorum à nos,

nuits,

D'autre part, pour quiconque se penche
sur la nature humaine, il est aisé de consta-

ter la grande imperfection de celle-ci et de

concevoir qu'il existe des mondes bien plus
évolués que Je nôtre et dont les habitants

nous sont, et de beaucoup, supérieurs en sa-

gesse, en connaissances et en beauté.

Cependant, en plus de quelques savants

irréductibles, imbus de leur savoir (pourtant:
minime en regard des problèmes restant à

résoudre), il subsistait au sein des religions
une thèse égocentrique, imposée comme ar-

ticle de foi, et faisant de l'homme le roi de

l'univers et la seule créature divine douée

d'intelligence et de raison. Ce qui, s'il en eut

été ainsi, ne pouvait donner qu’une bien

piètre représentation de la puissance divine.

Or, quelle ne fut pas ma stupéfaction, le

dimanche 7 novembre, au cours de l'émission

de « Soucoupes volantes > de Radio-Luxem-

bourg, d'entendre un évêque, interwievé par

Jean Nohain, se prononcer à la fois, sur la

possibilité de l’extraterritorialité des « sou-

coupes >» et de l'existence d’autres planètes
habitées. Allant même jusqu'à prétendre, en

théologien, que la tradition religieuse catho-

lique ne s'était jamais prononcée négative-
ment sur la pluralité des mondes dotés d’une

humanité supérieure à la nôtre.

Quel recul et quel désaveu de la part de

cette Eglise qui condamna Galilée et excom-

munia tant de savants et de penseurs, cou-

pables d’avoir pressenti cette vérité et de

faire ainsi échec aux dogmes intangibles et

sacrés. Et, devant ce revirement, quel crédit

accorder à la soi-disant infaillibilité papale |!

(Lire la suite en 5° page.)
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[soi BLÉRONES
À grande toile est commencée et il nous semble que, déjà, elle-appar-

tient à cette multitude d’amis qui ont tenu à participer à sa réalisation.

En effet, ce fut d’un commun élan que jaillirent les nombreuses sous-
criptions destinéesà couvrir son achat, puis celui des pinceaux et des premiers
tubes de couleurs.

Avant d’« Etre » sur le plan physique, elle a rassemblé bien des espoirs.
Mieux encore, une certitude d’une singulière noblesse allant de tous nos

abonnés disséminés de par le monde, aux âmes des plans supérieurs dont les

pensées radieuses ont ravivé les symboles qui flottent silencieusement avant

de prendre forme.

Ces symboles se transforment maintenant en message à la fois humain

et divin, unissant toutes les aspirations, nous rappelant que c’est dans l'effort

collectif que se construisent les valeurs éternellement belles.

On ne pouvait mieux espérer, on ne pouvait mieux concevoir.

Et nous voici placéà l’intersection, au carrefour de deux mondes, chas-

sant la lassitude, les dernières hésitations ou le doute qui étreint, pour nous

plonger durant de longs mois — dont le nombre nous échappe — vers un

curieux labeur, stupéfiant par sa coordination, mais hallucinant parce que la

vision nous fuit alors que les couleurs s’étalent lentement sous l’action des

pinceaux qu’un souffle mystérieux animera sans relâche, jusqu’au moment

précis où tout sera réalisé,

Peut-être que nous sommes effrayé par les quinze mètres carrés qu’il
nous faut couvrir d’un minutieux travail, luttant contre l'attrait d’un monde
fabuleux et le pressant désir de parfois s'évader.

Peut-être qu’il nous faut ne pas nous sentir seul du côté des humains ;

pour braver la routine, l’inquiétude de l’avenir et, sagement, nous en remettre

à la Providence.

Si les uns peuvent croire qu’il n’y a. pas de luttes, de sombres désespoirs
ou de grandes amertumes, devant l’indifférence, voire même l'hostilité appa-
remment voilée, de ceux qui devraient nous aider, les autres doivent savoir

qu’en eux repose l’espoir et que nous nous appuyons sur leur affection pour
contmuer notre tâche.

Dès maintenant, cette tâche n’est plus celle d’un seul homme, fut-il guidé
par linvisible, Elle est et doit rester celle d’une communauté spirituelle, unie

par un même idéal et, surtout, par le puissant désir de se donner à l’évolution
de ia pensée humaine, de diffuser la vérité.

C'est pourquoi cet appel n’a d’autre but que de demander à tous nos

bons amis et lecteurs de nous faire l’aumône de quelques bonnes pensées. Le
soir venu, elles viendront s’unir anonymement pour offrir au Ciel le bouquet
parfumé de notre foi commune, de notre fraternel amour.

V. SIMON.

DEN

Rédaction et Secrétariat:
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Naître,
renaître et progresser

sans cesse; elle est

la loi.

Allan Kärdec.

IRRNREENONNRNNEURENNE

LA SOLIDARITÉ

des consciences
,

Le mal, c’est la douleur d'autrui
(Charles RICHET) .

se valeur aurait la réalisation sur

nôtre globe d'une véritable solidarité:
parmi eux. En disant cela, particuliè-
rement aujourd'hui lorsque les in]

rêts matériels, les égoïismes, les4-
“bitions, les passions de nationalité ont, Sé

AMAIS, peut-être, comme en

ce moment l’histoire n’a mon-

=
ble-t-il le dessus, on:

x

risque .sans douts

. er
-@éns ie siècle

passé (que Yon pourrait appeler d’or sou
bien des aspects) que l’on ne sauräit point

avoir l'envie de les renouveler, « Words,
ivords, words », comme dit Shakespeare.

On affirme que l'avènement de cette fra-

ternité, à laquelle visent plus ou moins

obscurément toutes les consciences, pour-
rait s’accomplir seulement si l’âme hu-

maine était constituée différemment de ce

par Remo FEDI

qu’elle paraît. être, Ceci est désormais le

refrain chanté par la plupart des hommes,

et on à vraiment l'impression qu’il n’y ait

rien de mieux que de se remettre entre les

mains de Dieu en attendant les chances.

Ne résistez pas au mal — a enseigné aux

hommes Flauteur de «La. Guerre et la

Paix » et de « Résurrection » — parce que
si vous lui résistez, vous n'obtenez pour
résultat que de lui offrir plus d’amorce,

plus de possibilité d'agir et d’être effica-

ce dans son action. La résistance et l’obs-

tacle, selon Tolstoï, au lieu d'arrêter et de

“neutraliser les effets du mal, exerceraient

sur celui-ci l'effet contraire, tandis que la

passivité en entraverait les conséquences,
à peu près comme un monceau de laine em-

pêche un projectile d'arme à feu d'activer

l'énergie balistique que l’explosif lui a con-

férée.

Or, on peut être tolstoïen: de propos déli-

béré, comme ces paysans russes qui, pour
obéir aux sermons de Tolstoï, se refusèrent

au service militaire (et en ce cas la pas-
sivilité se convertit, quoi que l’on dise, en

action !} ; ou bien. on peut l’être par lâche- +

té, de peur du pis du côté matériel, par
attachement à la vie tranquille. Que l’on

commette toutes les injustices sociales que
Jon veut, mais qu’on me laisse en paix!
C’est contre ce dernier état d'esprit, qui
provient vraiment d’une corruption de la

pensée tolstoïenne, que nous voulons maïin-
tenant élever notre voix.

.

À ce propos, nous croyons opportun de

remarquer avant tout: s’il est vrai et in-

déniable que dans les tréfonds de l'âme de

tous les hommes soit imprimée la marque

(Lire la suite en 5° page.)

 “tré aux hommes quelle im-



fe ang
OTRE ami ORTOLANI, qui dirige avec tant de dévouement :

la Société spiritualiste « La Paix », de Casablanca, nous

communique un message de l'Esprit « Lux », sur le sang, reçu

par son médium bien connu Louis PASCAL de Nice.

Ce message pouvait, de prime abord, laisser sceptiques
bien des lecteurs. Or, voici qu'un savant norvégien confirme, à

la suite d'une récente découverte, la théorie émise; par l'Esprit
« Lux ». C'est pourquoi il nous est agréable d'en donner la

teneur, en soulignant combien il est heureux de constater que
notre philosophie ouvre de nouveaux horizons bien avant que
la science humaine en ait décelé les principes fondemen-
taux.

‘ Il est paru dans le journal « Nice-Matin », du 19 octobre

1954, l’article suivant;
DES POISSONS A SANG

« Les eaux du pôle Sud recèlent des poissons dont le sang

est incolore. On a eru même qu’ils n'en avaient pas, En fait, ils

en ont, mais il est dépourvu d’hémoglobine,
ce pigment rouge qui sert de véhicule à l’o-

xygène. .

« C’est un biologiste norvégien qui a pu

capturer un de ces « poissons de glace »

et étudier de près ses curieuses propriétés.
S’il a pu constater la présence: de sang in-

colore, il n’a pu expliquer comment celui

ci assurait à l'organisme assez d'oxygène
pour vivre, en l’absenee de lhémoglobine
qu’il contient chez les autres animaux ».

Ceci semble nouveau dans le domaine de

la science matérialiste.

Or, si nous prenons la communication de

« Liux » sur le sang, écrite bien antérieure

ment et qui vous a été transmise bien avant,
dans un des messages nous lisons :

« Avez-vous pensé que suivant l’affinité

des règnes, le sang peut Se présenter
sous de multiples aspects ? Que non.

« Vous êtes à l'ère de la radioactivité,
soyez persuadé que, de la radiation même,
vous êtes loin de tout connaître ».

Encore un point de la réalité et de la vé-

rité Spirite.
#.

Qu'est-ce que le sang !

D'où émane-t-il!
Et quel est son rôle !

Sujet bien difficile à traiter pour .vot
ss

À gene pre le

science officielle
est à peu près en mesure de définir sa

composition. Elle est un peu moins affirma-

tive sur son origine. Quant à son rôle, elle

le connaît, mais imparfaitement. Elle dit

que le sang est un liquide rouge, à compo-

sition diverse de globules rouges et blancs

équilibrés par les fonctions de la rate et

qu’il est le liquide nourricier de l’organisme.
Son origine est peu définie, car elle af-

firme que sa composition, les secrétions, ain-

si que ses diverses fonctions sont condition-

nés par un long passé ancestral et se mo-

difie un peu à chaque génération. Son rôle :

il nourrit l'organisme en se répandant dans

celui-ei; qu'il charrie les matériaux après
la digestion qui doivent s’expulser par diffé-

rents organes. Tout ceci dit, votre vocabu-

laire « Dictionnaire » ajoute « La Voix du

sang est le cri de la nature ».

Cette dernière phrase me plaît assez ; car

c'est dans ke cadre de la nature que je trai-

terais mon sujet. J’ai par habitude de me

tenir sur le plan spirituel, il n’y aurait du

reste aucun intérêt que ja définisse ce qui a

été dit sur le sang par votra science.

Le sang est, à ma modeste connaissance,
l'essence particulière qui vitalise les corps

à sang chaud, sang froid et autres inconnus

de la science. IL est l’Alpha et l’'Omega.
Il est une émanation du premier rayon. Il

est la substance dérivée de la promatière di-

versifiée suivant les règnes et les formes

dans leurs phases évolutives. C’est le suc

précieux contenant l'énergie. Tout ce qui est

âme a son sang. La terre a, elle aussi, ce li-

quide généreux, radioactif, qui la fait vibrer,
et sa présence lui est indispensable pour

maintenir sa cohésion dans l’immensité de

votre système planétaire. La terre a son âme,
comme tous les règnes ici-bas; par consé-

quent, elle a son sang, le liquide précieux
base de toute vie.

Il est le lien mystérieux pour vous, ter-

riens, des corps de la vie à la mort.
Oui, il est le tout dans le tout, cest lui

ui forme le lien entre l’Esprit et la ma-

ère.

il
(A suivre.)

BLANC

ALLAN KARDEC,

Le Législateur du Spiritisme

HORS LA CHARITÉ, POINT DE SALUT! Chigrehill ne prend pas
de décision sans avoir

interrogé les ôsprits
Nous empruntons à notre confrère « La Presse » (dont

.

en sait la place abondante qu’il consacre chaque semaine
à l’occultisme) ces lignes où apparaît un Churchill incon-

nu jusqu'alors - et éminemment sympathique.

ES centaines d'articles ont été consacrés, ces jours derniers, à

Winston Churchill pour célébrer ses quatre-vingts ans. On a

évoqué, un peu partout dans le monde, l'étonnante carrière de

l'homme d'Etat britannique, riche en souvenirs de toute sorte ; mais

bien peu de ses biographes d'un jour ont révélé sa passion pour le

‘

spiritisme.
A). coté L'intérêt qu'il manifeste pour la science chère à Allan Kardec

ne date cependant pas d'hier.
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Après la parution “ Du sixième sens
u CE e e L£4

à la quatrième dimension

Dès sa sortie des présses, le second ouvrage de notre directeur « Du.
sixième sens à la quatrième dimension » a fait l’objet de commentaires que
nous soumettons avec plaisir à nos lecteurs,

C'est ainsi que le grand penseur qu'est Georges Barbarin, à qui nous

devons tant d'œuvres qui ont illuminé notre vie, écrit :

« LES IDEES ELEVEES QU'IL Y EXPRIME LE SONT DANS UNE
LANGUE HARMONIEUSE ET CONSTITUENT UNE NOUVELLE
PREUVE DE L'ACTION INVISIBLE DES ETRES SUPERIEURS. »

CL ÆLL

Dans « Survie'», organe de l’Union Spirite Française, M. Henri Regnault
s'exprime ainsi :

L'Œuvre de Victor Simon
Parmi les médiums français contemporains,

notre ami Victor Simon, vice-président de

l'Union Spirite Française, mérite vraiment

une place à part et il peut se considérer

comme privilégié. Je me réjouis de son succès

sans cesse grandissant.

Déjà, comme médium-peintre, il avait fait

de nombreuses expositions qui avaient porté
leurs fruits et amené de nombreuses personnes

à étudier les phénomènes de l'au-delà. Mais

son guide lui réservait une autre mission. Qui

est ce guide? Victor Simon en subit l'in-

fluence, reçoit son enseignement, vibre à son

contact.

« Comme je t'aime, ê mon Maître, écrit-il.

Parfois, je ne sais pas si c'est moi qui agis ou

si c'est fa pensée qui anime mes actes. De

toi, je ne sais rien, si ce n'est ta beauté, si ce

n'est ta bonté ; et quand je cherche un nom,

c'est le mot «Vérité» qui brille dans mon

cœur, qui fait frémir mon âme.»

Déjà, il est possible de tirer une leçon de

cette affirmation. Comme notre ami Gonzalès,
dont le Guide s'appelle tout simplement « Mo-

deste », Victor Simon ne se croit pas aidé par

telle ou telle sommité des temps: passés. Il a’

la chance inestimable d'être médium, il a

compris quelle importante mission il doit

accomplir au cours de sa vie actuelle; avec

simplicité, il se laisse diriger, accepte tout,

mais « demeure les pieds sur la terre », comme

l'écrit M. Eugène Vanlaton dans l'intéressante

préface d'un nouveau livre inspiré dont «les

pags sont si peu de moi», écrit Victor Simon.

L'an dernier, j'ai signalé à nos lecteurs la

publication de Reviendra-t-il? Cet important

ouvrage a beaucoup été lu et nombreux sont

ceux qui ont voulu conserver cet utile sou-

#

venir de leur visite aux multiples expositions
de ses toiles médianimiques réalisées par Vic-

tor Simon en France, en Afrique du Nord,
en Belgique. Cela a amené à notre ami de

grandes joies spirituelles et je m'en réjouis
beaucoup pour lui.

« De toutes parts, écrit-il, me sont venus et

me viennent encore de précieux encourage-

ments, des marques d'affection.» ‘

Et voilà que le médium-écrivain reçoit un

ordre « aussi rapide que stupéfiant ». Il devait

traiter du «sixième sens et de la quatrième
dimension ». En sachant qu'on n'a pas le droit

de négliger la tâche, Victor Simon obéit, sans

avoir «la moindre idée» de ce qu'il allait

écrire. Et nous pouvons dès maintenant lire et

étudier une œuvre remarquable et consolante

intitulée Du sixième sens à la quatrième di-

mension, et préfacée par M. Eugène Vanlaton.

.

On y apprendra ce que sont les sens phy-
siques, les sens psychiques, le sens de l'âme,
le sixième sens. On sera conduit, après l'étude

des phénomènes supranormaux, au seuil de

la quatrième dimension. On pourra compren-
dre ce qu'est Dieu.

|

Rappelant les origines de la Terre, l'époque
de l'Atlantide, Victor Simon nous montre en-

suite ce que fut l'initiation en Egypte, quel
fut le rôle du Christ, et il signale que le chris-

tianisme doit glisser vers la religion univer-

selle. Il rappelle le rôle du médium Jeanne

d'Arc et montre la naissance du spiritisme en

signalant l'opinion de savants illustres qui
acceptent la réalité de notre science.

Indiquant ses souvenirs personnels, le mé-

dium rappelle les dangers de l'expérience
spirite.

(LIRE LA SUITE EN TROISIÈME PAGE)

C'est au moment de la guerre des Boers qu'il eut, en effet, la

révélation précise d’un autre monde.

Il était alors correspondant de guerre du

is <Morning Post » et se trouvait un jour per-

du en Afrique, isolé, désarmé, menacé. Ins-

tinctivement, il fit alors appel à son guide
spirituel,. celui dont il avait fait la connais-

sance quelques mois auparavant, au cours

de séances spirites, sans trop y croire.

Sa prière fut aussitôt entendue et exau-

cée, et le jeune journaliste, irrésistiblement

guidé, retrouva sans peine sa route. et la

sécurité.

Depuis ce jour, Winston Churchill, tout

comme son collègue Mackenzie King, pre-

mier ministre canadien, qui ne prenait au-

cune décision grave sans consulter les esprits,
est devenu un adepte convaincu de la doc-

trine spirite.
Il a d'ailleurs été un des premiers hommes

politiques à prendre la défense des spirites
devant le Parlement britannique.

Il reconnaît également que, en bien des

circonstances, il s'est référé à son guide
avant de décider de sa conduite. Notamment

durant la dernière guerre, où, selon ses pro-

pres déclarations, «il a été plus d'une fois

aidé par un pouvoir étranger ».

Winston Churchill a d'ailleurs eu l’occa-

sion, en mai 1950, de proclamer son atta-

chement à la doctrine spirite, au cours d'une

réunion qui avait lieu au <« Victoria Hall>
et à faquelle, outre le premier britannique,
assistaient des personnalités politiques com-

me Stafford Crips, Clement Attlee et Herbert

Morrison.
TT den FR
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Au fil d'Ariane

Si vous vous intéressez au SPIRITUALISME

MODERNE, à foutes les voies de Connais-

sance Spixifuelle qu'il rénove et offre à la

Pensée humaine;
Si vous vous intéressez à la SCIENCE de

l'AME et à toutes les Etudes Psychiques qui
s'y rattachent;

Vous êtes cordialement ‘invité à visiter

«au fil d'Ariane» où, dans une atmosphère
accueillante, vous trouverez le livre que vous

cherchez ou les directives que vous attendez

pour vous instruire dans la connaissance des

choses de l'ESPRIT.

40, Avenue Junot, Paris (18°)

Métro: Lamarck-Caulaincourt

Autobus: N° 80

Sur demande, envoi du catalogue d'ou-

vrages spirifualistes.

| Nécrologie
Nous avons appris avec une douloureuse

surprise le retour à l'au-delà, à l'âge de

57 ans, de Mme REGNAULT, née Claire

Brisard, épouse du distingué vice-président
de l'Union Spirite Française et auteur de

nombreux ouvrages sur le spiritisme.
Durant de longues années, Mme Re-

gnault avait assuré la lourde charge de la

bibliothèque de l'U.S.F. et nos amis qui
ont fréquenté la rue Léon-Delhomme en

conserveront un excellent souvenir. Elle

avait su, par son dévouement, sa clair-

voyance ef son affabilité, s'aftirer la sym-

pathie de tous.

Nous tenons à exprimer nos affectueuses

condoléances à M. Henri Regnault et à lui

dire combien nous prenons part à la perte
cruelle qu'il vient d'éprouver.

Les funérailles spirites ont eu lieu le:

lundi 14 mars, à 14 h., au cimetière pari-
sien de Thiais.

Ainsi, dans sa vie comme dans la phase
douloureuse qu'est pour nous le frépas,

iM. Henri Regnault a tenu à confirmer les

idées qui l'ont foujours animé dans l'apos-
tolat qu'il a épousé depuis de nombreuses

années. 11 était bon de le souligner et de

lui rendre un juste hommage. |
a a|

 



Après la parution «Du sixième sens

à la quatrième dimension»
(Suite de notre deuxième page)

€ Nous avons souvent constaté que des vi-

vants, profitant du privilège de voir de beaux

phénomènes, n'en retiraient aucun profit spi-
rituel, leur degré d'évolution ne les portant
pas à transformer leur existence. Bien au con-

traire, ils ne voient qu'une source de profits
matériels et désirent seulement que leur soit

indiqué le moyen de grossir leur pécule, de

gagner beaucoup d'argent, ou encore — ce

qui est bien plus grave — cherchent à en-

trainer le monde invisible dans leurs que-
relles intestines. Il est donc utile de rappeler
que nous avons les phénomènes que nous

méritons, qu'il faut s'armer de patience, d'al-
truisme et de tolérance pour que descendent
vers nous les messagers de la vérité.»

C'est là la conséquence de l’enseignement
d'Allan Kardec, de Léon Denis, de Gabriel
Delanne. Jamais le spiritisme ne doit être

employé dans un autre but que d'augmenter.

les richesses spirituelles, les seules qu'on em-

porte avec soi dans l'au-delà. Pour obtenir

des communications des Esprits élevés et re-

cevoir leur enseignement au cours d'expérien-
ces, il faut le mériter. Je ne manque jamais
une occasion de rappeler ces sages principes
dont l'oubli si fréquent est, à mon avis, si

nuisible au développement du spiritisme.

Le Maître de Victor Simon a dévoilé le

danger de la bombe atomique et des cata-
clysmes qui peuvent en découler. Et c'est

alors le chapitre si consolant des prophéties
qui montre une Humanité devant connaitre

«la paix dans la fusion des éléments» et la

« merveilleuse épopée que nous allons vivre

demain ».

Ce nouvel ouvrage servira utilement la

diffusion de notre idéal et je forme des vœux

ardents pour son succès.

—_—_—_——— nm

« Libre Artois »,
.. Lit s

quotidien du soir
côté l’intéressante interview ci-après :

paraissant à Arras, publie de son

\

N livre, parmi fant d'autres, vient de paraître, ce qui n'aurait rien de particulièrement
remarquable à notre époque de production littéraire prolifique si l'auteur n'était Ar-:

rageois et si le titre de l'ouvrage, « Du sixième sens à la quatrième dimension» (1) n'avait
piqué au vif notre curiosité (naturelle et professionnelle).

Rêvassant devant ce titre, alléchant pas son hermétisme même, nous évoquions certaine

NOTRE JOURNAL
Comment cacher notre émotion devant la générosité spontanée de tous

nos amis ? La phase douloureuse que nous craignions de connaître pour la vie
du Journal semble être définitivement écartée et nous sentons vibrer en nos

âmes un espoir souverain, en songeant que, demain, une propagande plus
active nous sera permise.

Il en est de même pour l'édition de l'ouvrage « du sixième sens à la
quatrième dimension » ; grâce aux souscriptions et à l'accueil chaleureux qui
lui fut réservé, là aussi nous avons pu faire face à nos engagements.

Reste la grande toile: ne nous lassons pas de répéter que c'est une

œuvre commune et nous ne pouvons trouver les mots qui conviennent pour
exprimer l'immense satisfaction qui nous pénètre en sentant combien elle est
attendue.

Nos amis invisibles ne peuvent décevoir un tel élan ; ce jour, ce sont eux

qui, dans un sourire lumineux où brille tout l'amour qu'ils nous portent, disent
un grand et chaleureux merci à tous.

POUR LA NOUVELLE TOILE

ET LES TUBES DE COULEURS
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2.500

.
5.000

Mme Martin ....
. 140

Mme Boulanger . 500

J. M. C. 15.000

Marie-Antoinette 500

Mile Gilabert Emilie . 5.000

Anonyme Arras ‘500
Mme Raymond, à Roumazières

...... 1.000

Anonyme Arras .:
Ne 700

Anonyme Arras
.. . 200

M. Mercklé 500

Anonyme Lens . 1.000

Mlle Sebah Marie
.. 400

Mme Delosse .

M. Kimour David

Mme Reynès R.

Mme Gout

Mme Guidarelli

M. Margarit E.
.........

M. Ortolani Jean

M. Léger Maurice

M. Manier Pierre
..

M. Javelot Georges
M. De Zweemer Auguste
M. Arcillon

M. Daverede Louis

Mile Colette

M. Serruau
...

soirée passée naguère au Ciné-Club où, devant un auditoire évidemment distingué, M. Jean
Painlevé soi-même, et film à l'appui, nous avaif sans ménagements plongés dans cette
fameuse quairième dimension. De vifs applaudissements avaient, comme il convient, salué
le remarquable exposé du savant — et nous voulons bien croire que leur intensité n'était
pas en rapport inversement proportionnel avec le degré de compréhension de chaque

1.000
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M

M

MMme S$.
. 1.000

Anonyme ÂÀrras
............ EEE 500

M.

Mile Colette, à Coutiches
.... ... 500

Anonyme Afrique du Nord 5.000

Prat

M. Berthelin Jules
audifeur. Quant au sixième sens.

Aussi est-ce avec une vive curiosité que
nous avons parcouru quelques pages du livre
frais sorti des presses de la Société d'Editions

du Pas-de-Calais et que, captivé par le sujet,
nous avons cru bon d'aller poser quelques
questions à son auteur, M. Vicior Simon —

celui-là même dont nous savons déjà qu'il
fait des toiles (et quelles toiles |} sans avoir

jamais appris l'art de la peinture, qu'il écrit
— avec aisance et rapidité — sans être le
moins du monde litférateur, qu'il va entre-

prendre une nouvelle grande toile {5 mètres
sur 3) ef jefer sur le papier les premiers
chapitres d'un nouvel ouvrage. Diable d'hom-
me...

Nous l'avoris "ffouvé dans son quiet logis
du 3 de la rue des Agaches, expédiant aux

quatre coins de France, en Afrique du Nord,
en Belgique, et même dans les deux Améri-

ques, le livre qui motivait notre visite.

Soulignant combien les théories par lui émi-
ses bousculent quelque peu nos petites con-

ceptions — encore que nous ne détestons
pas nous arrêter à ceux qui, avec leurs cu-

rieuses facultés (et c'est le cas ici), laissant
à d'autres l'exploration de la stratosphère, des
forêts de l'Amazone ou des profondeurs océa-
nes, dirigent leurs recherches vers cet im-
mense univers dans lequel se meut notre pe-
tite planète pour nous révéler de-ci, de-là,
quelques secrets qui, au fond, ne sont que
l'expression des lois qui nous régissent —

nous nous sommes emparé du titre du vo-

lume ef y avons ajouté un point d'interro-
gation :

— COMMENT EXPLIQUEZ-VOUS LE SIXIÈ-
ME SENS ET LA QUATRIÈME DIMENSION ?

— Le sixième sens — répondit M. Simon en

caressant sa barbe d'un geste familier — est

fout simplement le sens de l'âme, celui qui
nous élève vers une perception plus vaste,
plus étendue, d'un autre monde que nous

pressentons et que nous ne pouvons pénétrer
que par une sensibilité accrue, c'est-à-dire par
le développement des facultés supranormales.

æle «moi» inconnu est baigné dans de
multiples radiations où s'enchevêtre toute la

gamme des éléments du Cosmos; c'est un

noyau radioactif qui a sa propre vie, sa den-
sité, son rayon d'action au cycle vibratoire,
son degré d'assimilation — en un mot, il est

un monde qui se forge dans le corps uni-
versel.

«Sa structure, son degré évolutif le pla-
cent à une longueur d'onde sur laquelle il

peuf capter ei transmettre dans l'invisible

qui s'offre à lui ; domaine fantastique au pro-
fane, mais combien réel pour le penseur.

«Il est évident que tout ce qui échappe à
nos cinq sens: la vue, l'ouie, l'odorat, le
toucher et le goût, ne peut être perçu que

par le sens de l'âme qui, au fait, est l'unique,
les autres n'étant que sa reproduction dimi-
nuée et répartie selon les besoins de la forme
dans la matière. Par exemple, la vue sur

le plan terrestre, que nous considérons com-

me un chef-d'œuvre de là création n'est qu'un
voile épais, un voile atomique qui enveloppe
momentanément la vision de l'âme. Il suffit
d'ôter ce bandeau pour comprendre, ou en-

core s'appuyer sur la vision intérieure.
« Et quand nous parlons d'intérieur ou d'ex-

térieur, de hauteur, largeur ou profondeur, ce

sont encore des iermes ou dimensions qui
s'adaptent aux sens physiques, mais qui dis-

paraissent dès que nous abordons le monde

psychique.

«Il y a plus de vingt ans que je me penche
sur ce captivant problème; j'ai peut-être le

privilège de voir ce que d'autres ne voient

pas, de sentir des choses qui échappent au

commun des mortels, de vivre‘et d'entretenir
des relations continues avec ceux que nous

appelons improprement «les morts». Mais

peut-on échapper au désir de sonder le de-
venir ? Ces recherches m'ont donné la certi-
tude qu'il y a également une quatrième di- :

mension, ou plus exactement une dimension

unique, dont les trois autres ne sont qu'une
reproduction diminuée s'adaptant à la con-.

densation de la substance, donc à la forme
fav wctoete--dé-rotreCRISTEATe t

pose en partie sur nos cinq sens et les frois
dimensions; l’autre phase, la plus réelle, la

vraie, nous plonge dans le sixième sens et la

quatrième dimension.

« C'est cela que j'ai tenté d'expliquer dans

l'ouvrage qui vient de paraître; il est le
fruit de longues observations, d'une profon-
de conviction qui a pour base des faits qui
se sont renouvelés avec insistance et qu'il me

fallut bien admettre. ‘

«J'ai même l'impression que ces faits se

sont imposés à ma volonté, comme si je n'étais

que l'instrument de forces spirituelles qui en-

tendent nous rappeler à la réalité. Ils furent

complétés par des incursions au royaume éter-
nel dans un état que nous appelons dédou-
biement et qui veut dire séparation momen-

‘tanée du corps physique et de l'âme, afin de

permettre à cette dernière de sonder les ar-

canes célestes.

« Quand je ne comprenais pas, des instruc-
teurs invisibles me dictaient les mots, faisaient
surgir les images, me transportaient d'un mon-

de à l'autre comme de la nuit au jour, mais

avec une rapidité déconcertante.

«Il est vrai que devant les relations pos-
sibles avec cet invisible, mille théories s'af-
frontent. C'est que chacun voit à sa façon et

surtout selon ses propres facultés.

& Quant à moi, j'ajoute simplement : si celles

qui sont exprimées dans cet ouvrage sont

comprises et admises, c'est qu'elles répondent
aux secrètes aspirations de tous, c'est qu'elles
sont l'expression du devenir qui plane au-

dessus des contingences humaines et brille

dans les consciences».
Nous ne pouvons que recommander à nos

lecteurs avides de connaissance de lire et de

relire cet ouvrage curieux qui a le privilège
de nous plonger dans le vaste inconnu où

s'agitent tant d'éléments qui nous échappent,
et qui, cependant, deviennent une réalité pre-
nante dès que les grands principes nous en

sont révélés, et c'est ici le cas-type qui s'offre

à notre entendement.

Jules Verne, avec ses nombreux ouvrages

{« Vingt mille lieues sous les mers»; «De

la terre à la lune », etc...) nous a, par antici-

pation osée, fait voir l'époque actuelle. Pour

. les lecteurs d'alors, ce n'étaient qu'imagination
et fantaisies — et cependant l'on doit recon-
naïtre aujourd'hui qu'il fuf une précurseur.

N'en est-il pas de même poux l'auteur « Du

sixième sens à la quatrième dimension» ?

Il nous conduit du « Moi » visibleau « Moi»

invisible, du sixième sens aux phénomènes
supranormaux de la forme dans la nature

aux formes qui ne sont plus, de l'infiniment

petit à l'infiniment grand, de la substance à

l'Esprit; pour nous ramener à l'origine de la

terre, revivre les phases hallucinantes de la

disparition de l'Aflantide, les mystères de

.Mme-tlacroix, à Marrakech. ... ;

Mme D, Limoges “7 300

Mme Tanteft Marguerite 500

Mme Zollonï
.. 500
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À. et H. Arras 5.000
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Ceux de nos amis qui trouveront sur la bande la mention : « Fin
d'abonnement » sont instamment invités à renouveler cet abonnement
par versement au C.C.P. 1539-92 Lille de la « Renaissance Spirituelle
Française », afin de nous éviter les frais de recouvrement toujours oné-

reux. Un journal comme le nôtre ne peut vivre au’avec le concours de

ses lecteurs ; son prix reste modique pour qu’il soit à la portée de toutes
les bourses ; maïs nous avons besoin de grossir nos rangs pour amplifier
sa diffusion.

+
— MERCI —
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Aidez-nous dans notre action en nous demandant, pour vos amis,
des spécimens gratuits. Îls vous seront expédiés par courrier.

TT

SOINS AUX MALADES

Roumazières (Charente)
Madame RAYNAUD

[près de la passerelle}, tél. 19

Reçoit tous les jours, sauf dimanches

et fêtes

PP PP PP PP LP PP PP PPS SENS
Egypte, la vie du Christ, celle de Jeanñe

d'Arc, et nous plonger ensuite dans la qua-

jrième dimension avec ses soucoupes volan-

tes, le danger de la bombe atomique et des

cataclysmes qui vont en découler pour fina-

lement, nous soulever un coin du voile qui
nous cache l'éternel devenir.

(1) Un volume de 216 pages, illustré de

deux photos hors-texte: 450 fr. Franco:
500 fr.; Recommandé, 25 fr. en sus.

Pour les abonnés de « Forces Spirituel-
les >: Franco : 410 fr.

Chez l'auteur: M. Victor SIMON, 3, rue

des Agaches, Arras (Pas-de-Calais) - Chè-

ques Postaux: Lille 415.30.
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Lieux des Conférences

DOUAI: Le premier dimanche de chaque
mois dans la salle basse de l'Hôtel de Ville

DUNKERQUE: Ecrire à M. J. Fourmantin,
32, rue de Voltaire, Rosendaël (Nord).

LILLE: Permanence et bibliothèque, au siè-

. ge, 4, rue des Augustins, tous les lundis de

18 h. 30 à 19 h. 45.
: Conférences: Salle du Commerce, 77, rue

Nationale, le quatrième dimanche de chaque
mois, en principe et à 15 h. 30.

ROUBAIX: Le deuxième dimanche de cha-

que mois: Salle des Mutilés.

VALENCIENNES: Le troisième dimanche de

chaque mois.

ARRAS: Le troisième dimanche de chaque
mois, à 15 h. 30, Salle d'Harmonie, rue Ernes-
tale.

 



Une ôxposition à Angers
Du 4 au 8 mars, la capitale de l'Anjou

connut, pour la première fois, une exposi-
tion de peintures médiumniques dans la
vaste salle Chemellier.

Nombreux furent les visiteurs qui s'ar-

rêtèrent, surpris et déconcertés, devant les
vastes compositions symboliques et il fal-
lut deux causeries de notre directeur M.
Victor Simon, les samedi 5 à 20 heures et

dimanche 6,, à 16 heures, pour expliquer
comment il fut amené à peindre, répondre
aux questions posées par les auditeurs, puis
finalement traiter le sujet captivant: du
sixième sens à la quatrième dimension.

Madame Mauranges, la voyante bien
connue de Paris, avait accordé son géné-
reux concours à notre action. Ses voyan-
ces furent extrêmement précises, elle sut

comme de coutume captiver le public;
puis l'on se sépara sous les applaudisse-

.ments en formant le projet de nous re-

“rouver dans un proche avenir au milieu
de nos amis Angevins et ceci dès que
la nouvelle toile sera réalisée.

Merci de tout cœur à Mme Tardat qui
a activement favorisé cette exposition, aux

amis que nous-eûmes le plaisir de rencon-

rer chaque jour et à notre bon et dé-
voué frère Jean Calais, de Téloché, qui

ne recula devant aucun sacrifice pour nous

aider dans l'installation des toiles, la pubi-
cité, les déplacements, donnant avec une

simplicité qui va droit au cœur, le meilleur

L'Appel de

et le plus beau de lui-même: toute son

âme.

VACANCES EN BRETAGNE

Parmi tous les sites pittoresques
qui nous sont proposés, la Bretagne

‘

nous promet, plus que toutes autres

régions, l'enchantement des yeux et

de l'esprit: pays des plages solitai-

res et des rocs déchirés, terre de

traditions et de légendes, qui joint
également à son extrême diversité

les plus confortables réalisations de

la vie moderne.

Tous ceux de nos amis qui désire-
raient avoir quelques renseigne-
ments pour une location d'été pour-
ront se documenter en toute con-

fiance à:

l'AGENCE DES PLAGES:
Madame JEANNE,

32 bis, rue du Moulin, TREBOUL

(Finistère)
Tél. : 430 Douarnenez,
où le meilleur accueil

leur sera réservé

LOCATIONS DE VILLAS
VENTES DE TERRAINS

IMMEUBLES: propiétés, châteaux
hôtels.

L'AU-DELA
par Paule WINCKELMANN rm

I]

UN COIN DU VOILESE LEVE

,

La dépouille mortelle repose silencieuse,
inerte. Elle n'est plus cet être qui nous était

indispensable, qui tenait la première place
dans-nrotre existence

“pour toujours : les morts ne reviennent

pas ! Qui oserait le contester ?
|

Et pourtant. À travers les âges, sur tous

les points du globe, des voix — que d'au-
‘cuns estimaient à tout jamais éteintes —

ont surgi du plus profond de l'ombre. Pré-
tons l'oreille à celle d'un fils décédé s'a-

dressant à sa mère : elle nous éclaire sur

les moments qui suivent le trépas :

« Le grand silence de la nuit bourdonne
à tes oreilles, écoute le silence. Recueille-

toi dans cette sensation, car c'est celle que
nous éprouvons après notre mort.

« Quand nous quittons la terre, nous ar-

rivons tout de suite dans une sorte de bulle
close. Après notre dernier soupir humain,
nous n'entendons plus rien. Sans ligne de

conduite, ayant perdu le sens de l'orienta-
fion, nous voletons dans des nuées, +ou-

jours sans rien reconnaître. Ceci est notre

première étape.
« Puis, peu à peu, nous apprenons à dis-

cerner les courants divins : et des routes

célestes s'ouvrent à nous.

« La première couche qui surplombe le

monde et par laquelle nous devons passer
est comme un ciel entier à parcourir. Cet

espace est sillonné de comètes. Nous som-

mes tout dépaysés dans l'inconnu de cet

univers. Sans ailes ou presque, nous volti-

geons dans cet éther aussi maladroitement

que des ciseaux nouveau-nés. Péniblement,
nous visons des courants supérieurs et nous

ne pouvons pas toujours atteindre et nous

retombons. Enfin, des rayons de plus en

plus clairs nous apparaissent. » (1).
L'intérêt suscité, dans le monde actuel,

par le spiritisme, les sciences occultes, prit
naissance aux:Etats-Unis, puis se propagea
en Europe.

Une famille américaine, aux mœurs

simples et honnêtes, la famille Fox, qui vi-

vait à Hydesville (Etat de New-York) reçut,
eni quelque sorte, la mission de mettre en

lumière les manifestations de l'au-delà, +4-
che sublime et austère à laquelle ces hé-

roïques pionniers durent sacrifier, jusqu'à
la fin de leur vie, leurs ressources et leur

paix.

-nous-Favons perdu :

En 1848, un mystérieux vacarme réveil-

lait, chaque nuit, la famille Fox composée
du père, de la mère et de leurs deux filles

{Catherine et Marguerite). Epouvantés, ils

entendaient des coups, des râles, une chu-

te, puis un bruit semblable à celui d'un

outil avec lequel on aurait creusé le sol de
‘la cave‘; un“silence-Fotal suivait €ës bruts

lugubres. Enfin, au moyen de coups frap-
pés en divers points de la maison, le « re-

venant » révéla son identité : il s'agissait
d'un certain Charles Rosna, colporteur, qui
disait avoir été assassiné dans cette maison

même, par celui qui l'habitait alors, dans
le but de lui voler son argent. Les Fox en-

treprirent des fouilles dans la cave : ils

découvrirent, mêlés à du charbon, des che-

veux et queïques os qui ne purent être
identifiés. Le monde des disparus se révé-
lait aux vivants pour la première fois dans
les temps modernes.

|

Ouittant cette maison, la famille Fox
alla s'installer ailleurs, mais continua d'être

l'objet d'étranges manifestations. Les faits
rendus publics — ainsi que l'avaient vou-

lu les esprits —— la malheureuse famille fut

exposée aux moqueries et aux vexations

sans nombre, infligées par un public hosti-
le et peu disposé à croire à ces prétendues
révélations. Désintéressés, héroïques, les

Fox luttèrent sans relâche pour répandre
la croyance en la survivance des esprits et
en des relations possibles entre le monde
visible et le monde invisible : par l'inter-
médiaire de leur fille Catherine, dont les

dons médiumniques étaient remarquables,
des apparitions de défunts et d'autres

phénomènes se produisaient. En 1902, les

derniers membres de cette famille mou-

raient dans la misère et l'abandon. Deux
ans plus tard, des fouilles plus importantes,
effectuées dans la maison de Hydesville,
permettaient enfin de mettre à jour le

squelette du colporteur assassiné.

Maïs le voile, si épais jusqu'alors, qui
séparait les vivants et les morts était dé-
sormais soulevé. Les faits de Hydesville: se

répandirent en Europe et, partout, des

chercheurs, avides de lumière et de vérité,
entreprirent de sonder un: domaine jusque
là impénétrable. Les faits se multiplièrent,
toujours plus nombreux, fournissant des

preuves accablantes.
(A suivre.)

{1}i Marcelle de Jouvenel : « Au diapa-
son du Ciel ». Edit, du Vieux Colombier,
Paris.

M£EDITATION
Le monde est à la recherche de son équi-

libre parce que les hommes sont tous plus
ou moins inquiets, tourmentés, soucieux,
parce que leurs pensées tendent à leurs

seules satisfactions et à cette fin leurs ma-

nifestations vis-à-vis d'autrui ne sont pas:

toujours charitables.

Sans doute ignorons-nous, pour la plu-
part, que la pensée est dynamique, active et

que chacune d'elles représente une force qui
imprime aux évènements une forme dans la

ligne de la pensée émise, il est alors aisé

de comprendre que le malaise qui nous bai-

gne littéralement est le résultat de tous ces

foyers humains qui, sans cesse, déversent

dans le monde des pensées destructives.

Peut-être cet état de choses est le fait

de notre ignorance des possibilités heureu-

ses qui sont à notre portée.
Les lecteurs de ce journal savent que

Dieu est omnipotent, omniscient, omnipré-
sent. Il est Tout En Tout, Il est aussi Abon-

dance, car Il possède Tout, Il est Amour,
car Il ne peut que donner ayant Tout.

Cette Abondance est a nous, en nous,

mais il convient de réaliser, à notre échelle

humaine, cet attribut de Dieu, l’Amour,

c'est à dire le don de soi, nos pensées étant

alors à Son unisson appellent l’Abondance,

en effet, nous venons de voir que nos pen-

sées trop positives sont à l’origine du ma-

laise qui pèse sur le monde, car le sembla-

ble fuit le sembiable.
.

J1 ne faut donc rien faire qui puisse por-

ter atteinte à autrui, efforcons-nous au

contraire de nous rendre agréable en toutes

circonstances.

Bien sûr il est inconcevable de penser

que le monde puisse changer rapidement
sa manière de penser, de vivre, mais pou-

vons-nous refuser notre personnelle expé-
rience d'abondance, puisqu'il ne peut en ré-

sulter, pour nous, d'abord, pour tous en-

suite, que des choses heureuses.

Aussi dès aujourd’hui il faut refuser les

pensées désagréables, il faut refuser de dire

de nous-mêmes ou d'autrui ce que nous ne

désirons pas dans notre vie, ainsi nous ne

bloquerons pas l’action de Dieu, de Sa Loi

qui est Bonté, Harmonie, Sagesse.

Georges BONDON

Courrier graphologique
M S 52000

Nature très sensible, hautement senti-

mentale (comme aptitude à recevoir de

nombreuses impressions), la scriptrice
{trouve dans cette générosité morale une

forme stimulante qui lui permet de fran-

chir sans dommage les périodes sévères de

la vie. Caractère aimable, bienveïllant d’'en-

thousiasme prudent, en raison d’une dispo-
sition connue par le sujet, à ressentir trop
aisément les sollicitations les plus diverses.

Franche, simple, maïs beaucoup de dignité,
c’est une âme ouverte: à toutes les acquisi-
tions venant du ciel. Vibrant aisément et

éprouvant une grande délectation au don

de soi. Le bonheur de votre vie, Madame,

..est dans la recherche d’une illumination in-

térieure issue de vos expériences journaliè-
res. La qualité de vos pensées vous met à

l'abri du mal, par ailleurs votre état récep-
tif. particulier vous offre sans, cesse des

inspirations heureuses et  renouvelées.

Ecoutez ces inspirations elles ne peuvent
vous décevoir. Restez attentive à votre équi-
libre organique (car votre santé est à sur-

veiller), soyez économe de vos forces, tour-

nez vos pensées vers la Source de toutes

choses qui donne Tout et Toujours à ceux

qui demandent.

L'IDEAL 1588

L'élégance du graphisme indique un sujet
très éclectique, sensible à tout ce qui flatte

les sens, amoureux, sans exagération, des

principes d'Epicure, indépendamment d'ail-

leurs d’un besoin permanent de s'informer

des arcanes secrètes de la vie. Caractère

très sympathique malgré une certaine viva-

cité dans la riposte. Volonté capricieuse,
maïs solidement soutenue par l'ambition

sociale, sentiment heureux d’émulation.

Tempérament de dominante sanguin-ner-
veux, ce qui confère un peu d’emballement

a priori, mais toujours très maniable en

raison des excellentes qualités de cœur. Or-

donné, précis, on peut même dire que cette

tournure d'esprit peu conduire à des habi-

tudes rigides dans le comportement privé,
voire un certain autocratisme. Très grande
activité, possibilités sociales remarquables
pour certaines activités spécifiquement
mentales. Aimable, poli, correct, nature ra-

cée, autodidacte, d'émotion aisée mais géné-
ralement contenue. Il existe sans aucun

doute de belles possibilités dans les arts

plastiques.

LE CHERCHEUR 3421

Vive sensibilité mentale, mais fortement

contenue, grande curiosité intellectuelle, na-

ture bohème, originale, inconventionnelle.

Remarquable intelligence (non nécessaire.

ment d'érudition universitaire), beaucoup
de prudence, tendance quelque peu solitai-

re, manque de moyens d'action sociale. Vo-

lonté dans l’idée, énergie réalisatrice insuf-

fisante. Assez positif, ne retient que les

postulats acceptés par « sa » logique.
Excellente nature, d’une indifférence totale

à tout ce qui alimente les passions humai-

nes politico-sociales. Ce graphisme suggère
des possibilités intellectuelles de belles en-

volées conjointement à l'acquisition d’un

plan social modeste. Caractère méthodique
dans l’élaboration cérébrale, moins dans les

faits. Grande maitrise de soi, tant dans l'at-

titude que dans le jugement moral. Le scrip-
teur ne peut trouver sa « paisible retraite »

que dans des conditions matérielles et mo-

rales particulières dont le principal carac-

tère sera le silence hors la foule, le calme,

la compagnie limitée. Ce qui augure d'une

destinée inaperçue.
|

NICTAL 27

Cette écriture peu commune chez une

femme révèle un ensemble de qualités vi-

riles, force, action, énergie se greffant sur

une. habileté manœuvrière très attentive et

qui se veut aussi aimable que possible. Il

se peut que l'impératif du « MOI » soit peut-
être trop affirmé. Il existe fort probable-
ment un mangue de spontanéité du fait

d'un raisonnement trop absorbant gênant
.la libre manifestation des élans intuitifs.

Autre conséquence de ce complexe, l'élabo-

ration des pensées ne parait pas suffisam-

ment tenir compte des contingences, des

particularités extérieures à soi-même, peut-
être aussi il peut se présenter des circons-

tances ou le tempérament s'exprime avec

trop de vigueur, mais enfin la qualité de

l'énergie est suffisamment affirmée pour se

rendre compte que les possibilité de Nictal
27 sont absolument remarquables en puis-
sance et étendue, pour le matériel et le

mental, toutefois il semble nécessaire de

travailler la connaissance juste du pouvoir
en soi (esprit), pour réaliser toutes les am-

bitions qui animent le sujet.
AR

Nous relevons dans cette écriture de

nombreux contrastes, le geste graphique
très souple suggère une nature aimable,
souriante, réceptive, bienveillante, mais la
direction centripète, droite à gauche, et par

conséquent égotiste, confère par ailleurs un

sentiment d'opposition, de la méfiance, un

refus de s'exprimer, une forme de renonce-

ment. L'intelligence est très vive, les pen-
sées élevées mais quelque peu-ternies par
cette tendance à ruminer ses pensées, à

garder en soi ses émotions, ses sensations,
le sujet vit trop dans son intimité. Très at-

taché au passé il entretient une certaine

méfiance pour tout ce qui est nouveau. Et

pourtant quelle activité mentale, quelle gé-
nérosité de sentiments en réalité. Il est né-

cessaire pour votre mieux-être moral et

partant pour de meilleures conditions ma-

térielles de vous exprimer sans contrainte

préalable, d'affirmer aimablement votre

personnalité. Votre compréhension est ai-

sée, la clarté de votre esprit s’associe har-

monieusement à votre organisation physi-
que, mais comme tout gagnerait par votre
expression plus chaleureuse, plus rayonnan-
te de vous-même, car pour recevoir il faut
donner.

Georges BONDON
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L'ŒUVRE DE

G. Gonzalès
Georges Gonzalès est un ingénieur d'une

des Grandes Ecoles françaises. Il n'est pas
étonnant que son œuvre présente les carac-

téristiques des méthodes propres à sa pro-
fession et à la science. C'est un tout cohé-

rent, analysant chaque sujet d'une manière

complète, avec la minutie nécessaire à l'éta-
lissement d'une thèse solide.

L'auteur, spiritualiste éclairé depuis trente-

trois années, est une des têtes des divers mou-

vements s’occupant de ces passionnants pro-
blèmes; il lui appartenait de nous présenter
des ouvrages qui ne soient ni de la mystique
pure, ni de la science rigide, mais qui, rele-
vant des deux, concilient les données sem-

blant disparates, au moyen d'une expérience
solide et éclairée.

|

Georges Gonzalès nous fait bénéficier dans
ses écrits, d'un jugement sûr, de connaïssan-
ces étendues et d'un idéalisme raisonné, em-

preint de la plus haute élévation spirituelle.
LA PRIERE-FORCE

Un volume illustré de 128 pages
Franco par poste

LE CORPS ET L'ESPRIT

Un volume illustré de 144 pages 390
Franco par poste 450

LE PROBLEME DE LA DESTINEE
Un volume illustré de 144 pages 390
Franco par poste 450

LE DUALISME DU BIEN ET DU MAL

Un volume illustré de 130 pages 390 fr.
Franco par poste 450 fr.

En vente chez l'auteur : M. Georges GONZA-
LES, 19, rue Baron à PARIS-177° - C.C.P.
5966-61 Paris.
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L'œuvre d'André Richard

Président-Fondateur de la Fédération
Spiritualiste du Nord et du Cercle d'Etudes

Psychologiques de Douai

LE SPIRITUALISME EXPERIMENTAL
A LA PORTÉE DE TOUS

Sommaire des sujets traités
Tome I. —— Les faits psychiques, le ma-

gnétisme, etc.

Teme Il. — Les Phénomènes Médiumni-
ques. '

Tome II —— La doctrine spirite — Le
Spiritisme et ses détracteurs. :

390 fr.

fr.

fr.

fr.

fr.

fr,

Les trois tomes réunis en un seul ouvrage- :

broché.
Prix du volume:

fr.
.

Pour tous renseignements, s'adresser à
M. André Richard, 53, rue du Canteleu,
Douai (Nord) - C.C.P. N° 1979-24 Lille,

VIENT DE
SOIS TON PROPRE MEDECIN !

par Georges BARBARIN

S'il est dans le concert des plaidoyers émis
en faveur de la Santé Publique, un accent

capable de faire autorité, c'est bien celui de
Georges Barbarin, l'écrivain spiritualiste au

souffle intarissable, qui s’est penché sur tant

de problèmes essentiels, qui s'est fait le vul-
garisateur apprécié de tant de vérités éso-

tériques susceptibles d'aider au développe-
ment spirituel et moral de l'Humanité.

200 fr. - Franco: 230

Or, voici que l’auteur des «Clés de la
Santé > vient à nouveau de se prononcer vis-
à-vis de ce bien précieux menacé dans ses

sources vives, alors que par suite du Progrès
s'effectuant au long des siècles, il devrait, au

contraire, se trouver considérablement sauve-

gardé.
|

Editions Amour et Vie, 36, rue de Lancry,
Paris.
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VERS LE SECRET DE LA VIE

par Frédéric LE BRETON

(Capitaine de Frégate)
L'Humanité vogue vers une Ere nouvelle,

et il s'agit de savoir où nous en sommes dans
ce voyage contrecarré par tant d'éléments
d'ignorance religieuse, d'aberrations matéria-
listes et d'inconséquences scientifiques, Quels
sont actuellement nos véritables moyens, nos

possibilités pour réaliser ce qu’attend de nous

l'Evolution ?

Après avoir montré les bornes de la con-

naissance humaine présente, Fr. Le Breton
fait état des prodigieuses sources de savoir

que le domaine de l'Energie sous ses multi-
ples aspects offre désormais à la science mo-

derne et qui lui permettront, en adoptant
l'esprit de synthèse, de trouver les secrets de
la Vie et, à travers elle, les chemins « qui
conduisent à l’Ame et à Dieu >.

Un volume in-8 couronne. Prix : 500 fr.

H. Regnault
En dehors de nombreux articles sur des

sujets divers (Sociologie, Economie politi-
que, Reportages), l'œuvre d'Henri Regnault
a surtout trait à l'alliance nécessaire de tous

les spiritualistes et au spiritisme, la plus utile
des sciences humaines.

L'un de ses livres, Le Secret du Bonheur
parfait, qui obtint le prix de propagande spi-
rite, lui vaut souvent les lettres de remercie-
ment de lecteurs plus heureux grâce aux

conseils contenus dans cette œuvre.

Georges Gonzalès s'exprima ainsi

Survie :

dans

« Le titre de l’œuvre nouvelle d'Henri
Regnault n’est pas un mythe et ce livre est

réellement le secret du bonheur parfait. Je

crois que c’est là le meilleur éloge qu’on
puisse Jui faire. Îl est très bien écrit, fort
documenté. > .

Actuellement, l'œuvre d'Henri Regnault
comprend :

France d’abord (Epuisé).
Le Bonheur existe (en collaboration

avec L. Baffert) (Epuisé).
Seul le spiritisme peut rénover le

La Réalité spirite (préface de Ga-

briel Delanne)

La Médiumnité à incarnation ....

Les Vivants et les Morts, illustré ..

La mort n'est pas (préface de Paul

Bodier)
Léon Denis et l'expérience spirite. .

Le Secret du Bonheur parfait (avec
illustrations) :

Éditions originale comprenant, sur

papier alfa :

5 exemplaires marqués À, B, €,
D, E

55 exemplaires numérotés de 1

à 55 l'ex. 700
Edition. normale l'ex. 300

Comment faire tourner les tables,
comment les faire parler

Preuves de la réalité spirite
Pour tous renseignements, écrire à M.

Henri REGNAULT, 10, rue Léon-Delhomme,
Paris-15%° - C.C.P. 167.64 Paris.

Les envois en imprimés simples sont faits
faux risques etpérils dudestinatairé ; ajouter
alors 15 % de la valeur indiquée.

Pour les envois en recommandés, envoyer
50 francs en plus des 15 %.

Aucun envoi n'est fait contre rembourse-
ment.

PARAITRE
TA PENSEE EST TOUTE PUISSANTE !

(APPRENDS A T'EN SERVIR)
par Paul RIGEL

Dans les ouvrages, de plus en plus nom-

breux, qui mettent en valeur la puissance de
la Pensée et qui incitent à son utilisation
consciente pour transformer une existence ou

pour réussir dans la vie, celui de P. Rizel oc-

cupe une place de choix par ses. qualités de

clarté, de précision, par la judicieuse ordon-
nance des instructions fournies en des chapi-
tres courts mais distillant progressivement le

suc de ce qu'il faut savoir en cette matière
d'un intérêt capital.

Un volume format 13,5X21,5, rogné.
Prix: 250 france.

Aux Éditions Jean Meyer, à Soual (Tarn)
et 8, rue Copernic, Paris-XVIF*®.
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TOILÉRANCE
«Dieu aime, dans chaque pays, la

forme du culte qui y est observée: il
écoute dans la mosquée les dévôts qui
récitent des prières en comptant des
grains sacrés: il est présent aux ierm-

ples, à l'adoration des idôles; il est

lintime du Musulman et l'ami de l'Hin-
dou; le compagnon du chrétien et le
confident du Juif; et les hommes d'un
esprit et d'une âme élevés qui n'ont
vu, dans la contrariété des sectes et
les différents cultes de religion, que des
eltets de la puissance du Très-Haut, ont

gravé leurs noms d'une manière immor-
telle sur les pages de l'histoire ».

: (Discours des Brahmes. Extrait de
«Code of gertoo laws», de Halhed,
1777).

à
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La solidarité des CONSCienCEs
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

d’un idéal de bonté et de justice, pour quelle
raison les hommes, dans leur généralité,
préfèrent-ils suivre le chemin opposé à ce-
lui que leur nature spirituelle les ‘inviterait
par contre à suivre, si Ce n'est parce que
l'égoïsme et les passions les plus basses
donnent lieu souvent à une triste confu-
sion entre ce qui est réellement juste, sous
une espèce universelle, et ce qui est sim-
plement profitable sous le masque du
juste ?

On objectera, en outre, en hommage à la
théorie des contraires, systématisée par le
philosophe allemand Hegel, que, comme on

ne pourrait pas apprécier la lumière sans
les ténèbres, bien plus Ôn serait dans l’im-
possibilité de parler d’un terme sans ad-
mettre en même temps l'autre (ainsi la
notion du bien présuppose nécessairement
celle de son contraire), mais reconnaître
l'exigence de ce dualisme pour notre con-
naissancè ne signifie point que nous de-
vions placer les deux cornes de l'opposi-
tion au même niveau. D'une part, il y a
l'homme, avec sa conscience d'être un indi-
vidu cosmique parmi une multitude d’indi-
vidus cosmiques, ayant pour sa plus haute
finalité le Logos, la Raïson ou Harmonie
Universelle; de l'autre, l'homme qui se
place lui-même, conscience finie et limi-
tée, comme centre du monde.

Si l’homme se donnait le soin de réflé-
chir un moment à la répercussion unïiver-
selle de tout ce qu’il pense et opère, réper-
cussion qui est à comparer, sous un point
de vue plus étroit et plus matériel, à celui
d’un très petit grain de sel dont le moin-
dre mouvement se répercute dans la mer
dans toute son extension, il chercheraïit non
seulement à s'abstenir de toute action in-
juste, mais il ne tolérerait pas qu’une in-
justice fut perpétrée par les autres.

Il existe un faux sens religieux’et moral
d'après lequel on croit être dans le juste
en jugeant que toute personne devra, après
tout, répondre à Dieu de ses actions, et que
pour cela nulle responsabilité ne nous ap-partient pour le mal commis par autrui.
On estime, de cette manière, sauvegarder
les droits de la conscience et de la person-
nalité, mais on atteint par contre le résul-

pas compte de cette grande vérité : on n’est
« personne> parce qu’on forme un corps
social; c’est-à-dire que notre individualité
devient personnalité par suite de la coïn:
cidence de son niveau spirituel avec celui
d'autres individualités,
gné au moyen d'un développement que nous
avons raison de croire réalisable palingé-
nésiquement. C'est ainsi que se forme le
plan ou sphère de vie, qui est contempora-
nément une résultante et un facteur d’évo-
lution spirituelle des individus eux-mêmes.
Résultante, puisque l'ouverture des fené-
tres dans les monades (pour reprendre une

expression chère au philosophe Leiïbnitz),
à savoir les rapports sociaux parmi les
unités conscientes, est rendue possible par
a concomitance des facultés sensitives et
intellectuelles (formes de sensations et ca-

SOUCOUPES
VOLANTES
{SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Et pourquoi cet anathème lancé contre les
spirites qui attribuèrent à. l'âme la nécessité
de se réincarner, non seulement sur la terre,
mais sur des mondes'plus avancés, lui offrant
des possibilités d'étude et de perfectionne-
ment impossibles à réaliser ici-bas ?

Cette « adaptation ÿ catholique aux ré-
centes découvertes astronomiques ne peut
que nous réjouir, C'est un grand hommage
réndu aux précurseurs de la philosophie spi-
rite qui eurent nom ÂAllan Kardec, Léon
Denis, etc., ainsi qu'aux rêveurs, qualifiés
d'hérétiques, qui s'insurgèrent contre les
dogmes puérils, abaïissant Dieu jusqu’au ni-
veau du pauvre roseau pensant que nous

sommes, en nous prétendant créés &« à son

image et à sa ressemblance >.

Bénie soit l'apparition de ces < soucoupes
volantes >» qui a pu contraindre à l'humilité
des prélats et des savants, auparavant imbus
de leur omniscience, L'obscurantisme et l'or-
gueil humain sont en recul ; puisse ceci ame-

ner à réflexion ceux qui bornaient leur idéal
à la seule vie présente et les contraindre à

envisager un avenir sans limites, à travers la
pléïade des mondes créés par Dieu pour no-

tre perfectionnement et notre bonheur futur.

L. PEJOINE.

tégories de l'entendement) ; facteur, parce
que c’est justement cet état où phase per-
sonnelle et sociale qui permet aux entités
en question d'aller jusqu'à la limite de
leur présent degré de développement et de
passer à un autre plus spirituellement
élevé.

Plaçons-nous dans cet ordre d'idées et
nous nous apercevrons alors de la très
grande importance de la solidarité des
consciences dans le commun effort réalisé
pour que la justice ne soit pas un vain mot.On comprend facilement que si l’on a vrai-
ment le désir d'arriver à cela, il est indis-
pensable de faire déclencher en nous le res-Sort de la raison, qui représente qu restelubi consistam de notre humanité, en te-nant en échec nos instincts bestiaux et nospassions, à savoir notre « moi inférieur ».Mais on fera alors facilement remarquerque c'est proprement en cela qu'est à envi-
sager la plus grande difficulté qu’on puisseimaginer.

À cet égard, nous répondrons que pourapprécier une chose, n'importe laquelle, ilest avant tout nécessaire de la comprendre,mais on ne peut pas parvenir jusqu’à cela
Si, au Moyen d'une sage législation socialeet d’une économie fondée sur la raison, etnon pas Sur le privilège, on ne donne àChacun la possibilité matérielle de devenirpenseur. °

D'autre part, y a-t-il besoin de faire en-core une fois remarquer que si Platon ouAristote ne s'étaient pas trouvés dans unecondition sociale et économique leur per-mettant de prendre connaïssance des Spé-:culations de leurs prédécesseurs, et leurdonnant l'aise et la possibilité de réfléchirsur les problèmes de l'Etre et de Ja Vie,en recueillant ensuite les résultats de leursréflexions, leur énergie intellectuelle seraitrestée à l'état de pure virtualité et par con-séquent nulle pour la postérité ? L'huma-nité serait restée privée de ces très beauxchefs-d'œuvre qui sont les « Dialogues » dePlaton et les « Livres de la Métaphysiqueet de ia Physique» d'Aristote. Nous pour-rions également dire que si Galilée et New-
ton n'avaient pas eu la possibilité maté-rielle d'apprendre les mathématiques, la
£éamétrie_et…l2 -méceanique:-—-Phumanité
n'aurait pas encore la notion de la loi surla chute des corps et de la loi cosmiquede gravitation, ou bien les aurait-on eues

. Quelques siècles plus tard avec préjudice
uel à ;

de l’évolution intellectuelle de l'humanité.degré qui est ga- Il s'ensuit donc que le vrai spiritualistene peut ni ne doit rester indifférent de-
vant la question sociale, qui concerne direc-
tement la vie sur notre planète, et cela parsuite du fait très simple que l'humanité
représente ni plus ni moins qu'une étapesur le chemin de la spiritualisation pro-

:

gressive des individus.

D'après ce que nous avons dit, on com-
prend aisément que tout ceux qui ont cons-
cience de la valeur cosmique de l’indivi-
dualité ont le devoir de favoriser en toute
circonstance les régimes sociaux et éco-
nomiques les plus aptes à pousser l'actua-
lisation des puissances spirituelles jus-qu'aux bornes du stade humain de vie.
Avec cela, on procurerait aux plus illumi-
nés, au petit nombre de ceux qui ont réussi
à avancer plus que la grande masse sur le
sentier de la perfection, la possibilité d’ac-
complir cette œuvre d'éducation qui, seule,
peut conduire à l'extinction des égoïsmes,
à une réalisation toujours plus ample du
sublime idéal du bien et de la justice, à la
victoire du « moi supérieur» sur le « moi
inférieur ».

T1 faut surtout se persuader que le mal
et le bien de l’un sont le bien et le mal
de tous. L'homme ne parvient pas à voir
clairement cela pour la raison qu'il vit dans
une atmosphère viciée par les plus basses
passions. Il est donc de notre ressort, À
nous spiritualistes, à nous qui avons une
espérance rationnellement fondée des glo-
rieux destins de notre individualité psychi-
que et sommes désireux de sonder toujours
plus profondément le mystère qui nous en-

toure, de n’épargner aucun effort afin que
cette atmosphère soit brisée et disparaisse
petit à petit. On peut ainsi aboutir à la
formation d'un milieu moralement sain.
Et, insouciants du danger au-devant duquel
nous allons certainement, nous ne devons
jamais nous lasser d'apprendre au monde
que, si notre finalité la plus haute consiste
dans le développement de nos puissances
spirituelles, le moyen pour y parvenir est
la solidarité des consciences amenant à la

fraternité des âmes.

REMO FEDI.

 



Fédération

La réunion mensuelle du Cercle d'Etudes

Psychiques d'Arras s'est tenue le dimanche

10 février, au premier étage de la Salle des

Concerts.

Comme de coutume, une très nombreuse

assistance avait pris place dans la salle pour

écouter la belle conférence de M. André

Richard, président de la Fédération Spiritua-
liste du Nord et président du Cercle de

Douai, et assister aux voyances toujours très

intéressantes de Mme Lucile Richard, de la

Fédération du Nord, bien connue des Arra-

geoiïs.

M. Victor Simon, président du Cercle:

d'Arras, présidait la réunion et présenta le

conférencier en termes élogieux.
à

M. André Richard, qui avait pris pour

thème de sa conférence « De la radiesthésie,

de la télévision et du spiritisme », développa
son sujet avec l'aisance que lui vaut sa lon-

gue expérience. Cette conférence, fruit de

longues et minutieuses recherches dans dif-

férents domaines, permit au public de dé-

couvrir non seulement ce qu'était exacte-

ment la radiesthésie, que certains adoptent et

que d'autres repoussent, mais aussi le secret

de cette découverte moderne qu'est la télé-

vision, Pour le spiritisme, sujet toujours pas-
sionnant pour les habitués des réunions men-

suelles, le président de la Fédération Spiri-

tualiste du Nord ne manqua point de souli-

gner les progrès accomplis par cette science

qui apporte la preuve irréfutable dé la sur-

vivance de l'âme et cette espérance dont le

monde a tant besoin.

Le brillant exposé de M. Richard fut très

applaudi et après les remerciements et les

félicitations adressés au conférencier par M.

Victor Simon, Mme Lucile Richard se livra

à ses expériences de voyance.

Sur la table de nombreuses photographies
de défunts avaient été déposées par les audi-

teurs. Nette et précise, s'attachant à signaler
les moindres détails permettant une identifi-

cation rapide et sûre, Mme Richard, pendar.t
de Jongs instants, intéressa la salle, Les nom-

breuses voyances qu'elle effectua furent vive.

ment appréciées par un public particulië: :

ment attentif,

Soins gratuits aux malades
ARRAS. — M. Simon se tient à la dispo-

sition des malades chaque jeudi et samedi

de 14 heures à 17 heures à son domicile, 3,
rue des Agaches.

LILLE. — Mme Meffré prodigue gracieuse-
ment ses soins aux malades, au siège, 4, rue

des Augustins, tous les lundis de 18 h. 30 à

19 h. 45.

ROUBAIX. — M. Buri se tient à la dispo-
sition des malades chaque samedi à partir de

15 heures, au siège, Calé du Commerce, 20,
Grand'Place.

Société d'Editions du Pas-de-Calais — Arras.

Le Gérant: Emile PECOUEUR.

piritualiske de la : égion du Hod

En haut, au bureau, de droite à gauche :

M. Richard, M, Simon et Mme Richard. Ci-

dessus : une vue de l’assistance.

TS

ROUBAIX

À cette réunion une causerie intitulée

«De l'amour charnel à la connaissänce de

Dieu» devait être faite par M. Charles Lil-

lin. Malheureusement, un accident, survenu

en dernière minute, empêcha l'orateur de

prêter Son concours.

_

Ce fut donc notre président M. Kolona
qui improvisa une causerie d'après les

questions posées par des personnes se

trouvant dans la salle, ce qui amena l’ora-

teur à traiter divers sujèts intéressants,
entraînant l'animation d'un public nom-

breux appréciant particulièrement ce genre

de causerie pleine d'imprévu à laquelle il

prend part.

L'orateur s’en étant ‘fort bien tiré, dans

l'éclaircissement de quelques problèmes
demeurés obscurs pour certains, l’assis-

tance lui témoigna son appréciation par

de chaleureux applaudissements.

La partie expérimentale fut assurée par

Mademoiselle Locquet qui effectua des

expériences de voyance surprenantes et

aussi.probantes les unes que les autres,
obtenant un succès bien mérité.

_.

E, BURI.
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Courrier graphologique
La Graphologie qui est l'étude raison-

née de l'écriture permet la découverte

précise des tendances intimes, la nature

exacte du caractère, l'activité, les possi-
bilités de chacun.

Se connaître soi-même, connaître les

autres, c'est posséder une force, une puis-
sante qui confère une grande supériorité
dans la vie.

“Forces Spirituelles, ”, dans le but de

rendre service à ses lecteurs, s'est assuré

la collaboration de -l'éminent graphologue
Georges Bondon, qui donnera dans ces

colonnes les analÿses qui nous seront de-

mandées.
Si vous voulez utiliser notre service gra-

phologique, adresser à "Forces Spirituel-
les", Service graphologique, 3, rue des

Agaches, Arras (P.-de-C.), une lettre si-

gnée et si possible spontanée, c'est-à-dire

non écrite spécialement pour l'analyse à

laquelle vous voulez la soumettre. Nous
signalons par ailleurs que quelques lignes
ne suffisent pas. Indiquez un pseudonyme
suivi d'un chiffre.

Joindre à votre demande 200 francs en

timbres.

DOUAI

Dimanche 6 février, dans la salle basse

de l’Hôtel de Ville a eu lieu une conférence

sur € Les contacts directs avec l'Au-delà »,

faite par M. Foléna, président du Cercle

d'Etudes Psychiques de Roubaix. La réu-

nion était présidée par M. A. Richard, assis-

té de MM. Blondel, président des Cercles

Parapsychologiques de Lille et Garnier R.

secrétaire général du Cercle de Douai.

M. À. Richard, après avoir présenté le

conférencier, rappelle qu'il y a trente ans

déjà le Cercle donnait une conférence inti-

tulée « Aux écoutes du monde invisible »,

‘et signale que, depuis lors, bien des cher-

cheurs ont obtenu des preuves convaincan-

tes de la survie de l’âme,

M. M. Foléna parle de ce qu'il a pu obte-

air par expériences personnelles. Si dans

les cercles d’études on a recherché surtout

les phénomènes nettement spirites, lui

s’est attaché tout particulièrement à l’étude

des phénomènes psychiques. Il expérimenta

plusieurs méthodes, mais se rallia finale-

ment à celle que feu M. Lhomme, ex-Prési-

dent de la Fédération Spiritualiste de Bel-

gique, exposa dans son livre : « L’au-delà
à la portée de tous ».

Comme toutes les philosophies le spiri-
tualisme moderne repose sur l'observation

et sur l'expérimentation. Pour obtenir de

bons résultats il est nécessaire d’avoir le

concours de bons médiums ; maïs si tout le

monde ne peut pas être médium, chacun de

nous peut développer les facultés qu'il
”

possède à l’état latent, et obtenir des résul-

tats qui seront d'autant plus probants qu’ils
auront été personnellement acquis, M.

Foléna indique les moyens les meilleurs

auxquels nous devons avoir recours pour

obtenir l'assurance d’une influence agissan-

te de l'au-delà S’il est utile de pratiquer
les exercices de Yoga, par un entraînement

progressif on arrive à réaliser le dédouble-

ment de soi-même qui permet d'entrer en

contact avec le monde invisible, et d'enri-

.Chir notre connaissance du monde présent

‘et passé tout en développant nos possibili-
tés d'apporter un soulagement moral et:

même physique à autrui.

Sans doute existe-t-il des dangers à se

lancer seul et inconsidérément dans là pra-

tique du développement psychique, mais si

l’on ne s’y adonne qu'après une étude théo-

rique et assez poussée des phénomènes,

sous le contrôle de guides éclairés et en vue

de faire le bien, le danger n'existe pas.

& Soyez assurés, dit l’orateur, que des

forces bonnes vous accompagneront pour

faire œuvre de bien, comme les forces mau-

vaises se retourneront contre vous si vous

orientez votre action vers le mal, dans un

but lucratif ou dans la recherche de quel-

que satisfaction égoiste >».

M. Marcel Folena est très applaudi par

une assistance nombreuse qui l'écouta avec

beaucoup d'attention. Il est chaleureuse-

ment remercié par M. A. Richard qui le

félicite pour son exposé clair, documenté,

agréable à suivre, émaillé de souvenirs per-

sonnels nombreux, et qui a été sûrement

utile.

Après la conférence Mlle J. Locquet, mé-

dium des Cercles de Lille, procéda avec

beaucoup d’aisance, à quelques expérien-

ces de voyance et de psychométrie qui don-

nent pleine satisfaction par les précisions

aw’elles comportent et qui sont confirmées

dans leur exactitude par ceux à qui elles

s'adressent. Mile Locquet recoit des applau-

dissements nombreux et mérités.

Le Congrès
DU DIMANCHE 6 MAI 1955

& Roubaix
Salle du Foyer des Mutilés,

Rue de l’Espérance
PROGRAMME DES TRAVAUX

A 10 h. 30, Ouverture du Congrès.

Etudes des rapports présentés sur :

1° Le Spiritisme:
la Philosophie,

2° Les morales indoue, christique et spirite.

3° Divers.

Nota. — La durée de lecture de chaque

rapport devra être de 10 à 15 minutes maxi-

mum, Prière d'envoyer les rapports au siège
de la Fédération avant le 1° mai.

À 13 heures, Dîner fraternel (repas sur

place au prix de 550 fr.)

de l'Expérimentation }

À 15 h., Continuation des travaux et mo-

tions finales.

A 16 heures, Salle du Foyer des Mutilés
GRANDE REUNION EXPERIMENTALE

avec les concours de trois médiums réputés.

Expériences de Psychométrie, de voyance

et d’audition.

Entrée libre.

Les inscriptions pour le repas fraternel

sont à envoyer le plus tôt possible et avant

le 5 mai à M. Foléna, 75, rue Horace-Vernet,
à Roubaix - C.C. Postal Lille n° 750.99, au

au Président de la Fédération Spiritualiste
du Nord, 53, rue du Canteleu à Douai, C.C.

Postal Lille n° 428.90.

AVIS

Une réduction de 30 % est accordée par

la S.N.C.F. pour Îles billets « Bon Diman-

che ». Se renseigner dans les gares.
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L'ACTIVITE DE LA SOCIETE D’'ETUDES

PSYCHIQUES ET SPIRITES DE LYON

Salle Léon Denis, 10, rue Longue, au 1**

|

LYON

HORAIRE des REUNIONS :

E — Cours Allan Kardec. — Notion de

spiritisme le 1% jeudi de chaque mois, à

20 heures. — Entrée libre.
IL — Etudes Psychiques et Spirites —

Les autres jeudis à 20 heures, — Réservées
aux Sociétaires.

|

IL. — Spiritisme et Clairvoyance. — Cha-

que mardi à 14 h. 30. -__ Réservés aux So-

ciétaires.

IV. — Spiritisme Doctrinal et Expérimen-
tal — Foyer Spirite, le 1* et le 3%° diman-

ches à 15 heures.
V. — Réconfort, entretiens spiritualistes.

— Tous les samedis à 15 heures. — Entrée

libre.

BIBLIOTHEQUE réservée aux Sociétaires:
l'échange des livres se fait les 1° et 3° di.

manches, chaque jeudi à 20 heures et mardi

à 14h. 15.

FONDATION ‘BONVIER {Œuvre de se-

cours aux vieillards créée en 1885). .

Nous rappelons que ce service d'entr'aide

à des vieillards ne pouvant plus se suffire, est

régi par des instructions qui s’entourent de

discrétion et de bienveillance; les secours

sont consentis sans distinction de sexe, de

religion, d'idéologie ou de nationalité.

En rendant hommage à nos dévouées visi-

teuses, nous les remercions sincèrement de

leur concours : deux fois par an, en avril et

en décembre, elles distribuent, à domicile, à

120 vieillards, une somme de 1.500 fr. ; ce

sont Mesdames Virolet, Vignoli, Abrial, Bou-

chet, Gay, Giraud, Murard, L. Bertone, Tan-

taud, Calendra, Mallet, Aynard et Fantgau-
thier.

EL TT UT LT TERRE TO TE

Une Exposition au centre philosophique

d'entraide «Les Amis spirituels »

|

Il nous est agréable d'informer nos fidèles lecteurs de la Région

Parisienne, que notre directeur, M. V. SIMON, répondant à l'invitation

de M. Raoul CHABROL, président-fondateur de l'Association « Les

Amis Spirituels », exposera quelques toiles et fera une causerie, le

Dimanche 10 Avril, à 15 heures, au Musée social, 5, Rue Las-Cases,

Paris-7"° (Métro Solférino), M. CHABROL complètera par ses magni-

fiques voyances.
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